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équation qui est exactement l’équation (2) de M. Pagani Michel

pag. II9). en y changeant simplement k en a. Il est donc certain

que la dernière des conditions du problème emporte aussi la

première. 
Cette courbe, dont l’équation polaire peut être amenée à la

forme très-simple

jouit de plusieurs autres propriétés géométriques et mécanique,
fort curieuses. Si j’en trouve le loisir, j’en ferai, Monsieur, le
sujet d’un petit mémoire que j’aurai rhonneur de vous adresser (*).

Agréez, etc.
Florence, le ri octobre I822.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Problème d’analise.

Assigner la somme finie de chacune des trois séries infinies que
voici:

C) Nous croyons devoir rappeler, à cette occasion, qu’une parabole, accom-
pagnée de sa développée, jouit également de la propriété de pouvoir résoudre
à ta fois le problème de la duplication du cube et celui de la trisection de l’aingle
t Annales, tome IX - pag. 204, et tom. X, pag. 242).

J. D. G.
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Théorème de géométrie elementaire.
Le point O d’un plan indefini dont la somme OA+OB+OC,

des distances à trois points A , B , c situés comme on le

voudra hors de ce plan est un minimum est tel que si, par l’une
quelconque des droites O.A, OB ; OC, on conduit un plan perpendi-
culaire au plan dont il s’agit, ce plan divisera en deux parties égales
l’angle formé par les deux autres droites.

Théorème de Géometrie transcendante.
On sait que, le lieu- des pieds des perpendiculaires abaissées du

centre d’une hyperbole sur toutes les tangentes à cette courbe est

une sorte de huit renverse (~) appelé Lemniscate, ayant mêmes
axes, même centre eC même sommet que l’hyperbole.
Supposons que l’hyperbole -soit équilatère, et soit son axe égal

à 2a. Sur cet axe comme grand axe , soit construite une ellipse
dont le e, soit égal à la distance entre ses foyers (*) ; cette
ellipse, circonscrite à la Lemniscate, aura comme elle même centre
et mêmes sommets que l’hyperbole.

Soit désignée par E l’excès fini de l’asymptote infinie de l’hyperbole
comptée du centre, sur le quart aussi infini de cette courbe. (**)
Soient en outre q le quart du périmètre de la Lemniscat7e-et Q
le quart du périmètre de l’ellipse ; on aura

(*) C’est l’ellipse projection d’un cercle sur un plan qui fait avec le sien un

angle demi.droit. Elle jouit de divers’es propriétés remarquables. 
(**) C’est la distance du centre au point de l’asymptote où viendrait aboutie

le point de la courbe qui se trouve au sommet, si cette courbe supposée flexible
était àppliquée sur son asymptote j sans deplacement du point de contact à l’infini.


